
Exercice pour s'unir à Jésus souffrant pendant la Sainte Messe

Au commencement de la Messe
Jésus prosterné au Jardin des Oliviers

Vos angoisses au jardin ont été si violentes, ô mon Jésus, que Votre Visage s'est entièrement couvert 
d'une sueur de Sang, et que Vous avez été obligé de Vous écrier: « Mon âme est triste jusqu'à la 
mort ». C'est moi, Seigneur Jésus, qui suis la cause de Vos douleurs et de Votre tristesse, et mon 
cœur ne se fend pas de regret !  je n'éprouve pas dans mon âme des torrents d'amertume ! Qui 
donnera de l'eau à ma tête, et a mes yeux une fontaine de larmes, afin que je pleure jour et nuit les  
outrages que le péché a causés a la majesté de mon Dieu?.

Au Kyrié
Jésus accueille avec bonté le traître Judas

Vous daignez,  ô mon Jésus, recevoir le baiser perfide de Judas, et  rendre à ce traître un baiser 
paternel. Ne souffrez pas, Seigneur, que j'imite Votre infidèle Apôtre en m'approchant de Vos Autels 
pour abuser de Vos grâces. Eloignez de moi toute affection désordonnée aux créatures, afin que je 
Vous aime de tout mon cœur, et que je Vous aime uniquement, car Vous êtes vraiment le Dieu de 
mon cœur.

Au Gloria
Jésus lié et garrotté

On vous lie, ô Jésus, comme si Vous étiez un scélérat. Quel mal avez-Vous donc fait, Vous qui êtes 
venu nous délivrer de l'esclavage du péché ? Ne permettez pas,  ô mon Sauveur,  que je secoue 
jamais le joug si doux de Vos commandements pour vivre à ma liberté. Tirez-moi, je Vous prie, 
après Vous par les douces chaînes d'un amour pur et sans bornes, et je courrai à l'odeur de Vos 
parfums.

Aux Oraisons
Jésus conduit chez Anne et Caïphe

On Vous traîne, ô Jésus, chez les grands prêtres, comme un malfaiteur coupable des plus grands 
crimes. Vous recevez des soufflets, Votre Visage est couvert de crachats; Vous êtes véritablement 
l'opprobre des hommes et l'abjection du peuple. Je Vous fais amende honorable pour tant d'outrages, 
et je Vous supplie, ô mon Jésus, de m'accorder la patience, la douceur et le silence que Vous avez 
gardés devant vos accusateurs.

A l'Epître
Jésus renié trois fois par Saint Pierre

Vous jetez, ô Jésus, un regard plein de douceur sur Pierre, le chef de vos disciples; et ce regard fait 
couler de ses yeux une source intarissable de larmes. Ne permettez pas, ô mon divin Maître, que je 
me sépare jamais de Votre Amour; mais, si j'ai le malheur de Vous offenser, accordez-moi la grâce 
de revenir promptement à Vous, et de Vous servir ensuite avec plus de ferveur.

A l'Evangile
Jésus méprisé et revêtu d'une robe blanche

Hérode Vous méprise avec  toute  sa  cour,  ô  mon Jésus,  a  cause de Votre modestie  et  de Votre 
humilité;  et,  après  Vous avoir  revêtu d'une robe blanche par  dérision,  il  Vous renvoie a Pilate. 



Revêtez-moi, ô Jésus, de la vertu d'humilité, accordez-moi la grâce de ne pas proférer une seule 
parole, lorsqu'on me méprise, et d'être prêt a sacrifier ma vie pour empêcher que Votre Majesté 
Divine ne soit offensée

Au Credo
Jésus mis en parallèle avec Barrabas

Vous avez entendu avec humilité, ô mon Jésus, la voix unanime d'un peuple méchant et injuste qui 
préférait à Vous le voleur Barrabas. Quand j'ai péché mortellement, j'ai préféré à Vous le monde, 
mes  passions,  le  démon;  j'ai  demandé  Votre  mort;  j'ai  consenti  à  tous  les  tourments  de  Votre 
Passion. Dieu de bonté, ayez pitié de moi: je ne préférerai jamais rien à Vous; je ne désire plus que 
Vous. Car, que désiré-je dans le ciel, et qu'ai-je souhaité sur la terre, si ce n'est Vous seul ?

A l'Offertoire
Jésus flagellé

Depuis la plante des pieds jusqu'au sommet de la tête, Vous n'étiez qu'une plaie affreuse, ô mon 
Jésus,  lorsque  les  soldats,  comme  des  bêtes  féroces,  déchirèrent  impitoyablement  Votre  Corps 
virginal, et que, Vous voyant tombé par terre, ils Vous foulèrent aux pieds dans des ruisseaux de 
sang. Et c'est moi, ô mon Divin Sauveur, qui Vous ai fait souffrir un supplice si ignominieux et si 
cruel ! ce sont mes péchés qui Vous ont mis en un si horrible état ! Comment ne pas mourir de 
douleur, après Vous avoir ainsi traité ? Prosterné aux pieds du Trône de Votre Grâce, je Vous supplie 
de ne pas venger tant d'inhumanité et de barbarie sur moi qui suis l'auteur des souffrances et des 
ignominies que Vous avez endurées pour mon amour. Voyez l'amertume de mon âme, et ne me 
condamnez pas; mais convertissez-moi, pardonnez-moi.

A la Préface
Jésus couronné d'épines

Sortez, fille de Sion, et venez voir le Roi Salomon ceint de son diadème. O le plus beau des enfants  
des  hommes !  O Roi  de  gloire !  Jésus  Christ,  mon Sauveur,  est-ce  Vous que je  vois  couronné 
d'épines ? Mais quelle douleur perce mon cœur, lorsque je pense que c'est moi, mon Doux Jésus, 
qui, par mes péchés, ai déchiré Votre Chair innocente; moi qui ai défiguré l'incomparable beauté de 
Votre Visage, et qui Vous ai couronné d'épines ! je Vous reconnais pour mon Seigneur et mon Dieu, 
pour mon Roi et mon Maître; daignez régner éternellement dans mon cœur. Je renonce a la vanité, a  
l'orgueil, a l'ambition que Vous avez expiés par un si horrible supplice, me souvenant que, si je veux 
recevoir un jour les récompenses de la gloire, je dois souffrir en ce monde toutes les épines de la 
couronne de mon Sauveur.

Au Sanctus
« Voilà l'Homme ! »

Quel est celui qui vient d'Edom sous les vêtements de Bostra ? c'est Vous, mon Jésus, couronné 
d'épines, tout couvert de Sang et de Plaies. Un roseau est Votre sceptre, des épines votre couronne, 
une pourpre usée et déchirée Votre manteau royal. Vous êtes beau en cet état, ô Jésus, cette pourpre 
sanglante, qui Vous décore, annonce le vainqueur du péché, de la mort et de l'enfer. Associez-moi a 
Vos triomphes qui ont donné la paix à la terre. Revêtez-moi de Votre Patience, de Votre Douceur, de 
Votre Charité, de Votre Esprit de sacrifice; et, lorsque Vous viendrez sur une nuée avec une grande 
puissance, alors, ô Jésus couronné d'épines, avez pitié de moi qui suis un grand pécheur.

Au Mémento des vivants
Jésus condamné à mort



Vous avez été établi par votre Père céleste, fi mon Jésus ! le juge des vivants et des morts; et je vous 
vois, la corde au cou, les mains liées, la tète nue, comme un criminel, recevant, avec la plus grande 
résignation, l'arrêt qui vous condamne à être crucifié. Puisque vous, ô mon Sauveur! vous, le Dieu 
tout-puissant, le Dieu bon, vous, l'innocence même et le Saint des Saints, consentez à mourir pour 
moi, comme un vil scélérat, je supplie votre infinie miséricorde d'effacer la sentence de damnation 
éternelle  que  je  me  suis  attirée  par  mes  péchés,  afin  que  j'entende  au  dernier  jour  avec  vos 
élus:Venez, les bénis de mon père, possédez le royaume éternel...

A l'Elévation
Jésus chargé de Sa Croix

Votre Père Céleste, ô mon Jésus, a déposé sur Vous toutes nos iniquités. Chargé de ce pesant fardeau 
dans la Croix, Vous êtes monté au Calvaire. Mais, avant d'y arriver, affaibli par la vive douleur de 
Vos Plaies, Vous faites presque autant de chutes que de pas; toutes les fois que Vous succombez, on 
Vous relève en Vous frappant cruellement. Plaise à Dieu, ô mon bien-aimé Sauveur, que je m'efforce 
de marcher après Vous, pour porter ma croix à Votre suite, avec joie et en esprit de pénitence !

Après l'Elévation
Jésus rencontre sa Très Sainte Mère

Quelle source d'amertume pour Votre Cœur, ô Jésus, et pour celui de Votre Divine Mère, lorsqu'Elle 
Vous aperçut portant Votre Croix ! Quels tourments cruels percèrent Vos âmes, lorsque Vos yeux se 
rencontrèrent ! O Reine des Martyrs, ma tendre Mère, que n'ai-je, comme vous, l'âme percée d'un 
glaive de douleur, en voyant le Cœur de Jésus abreuvé d'amertumes ! Gravez en moi Sa douloureuse 
Passion; obtenez-moi d'en être tellement touché, que je meure au péché, au monde et à moi-même.

Au Mémento des Morts
Jésus est crucifié

Quelle douleur excessive Vous avez soufferte, ô mon Jésus, lorsque l'on Vous perçait les mains et 
les pieds avec de longs clous ! O Jésus, que l'Amour a cloué sur une Croix, je veux vivre et mourir 
crucifié avec Vous sur la terre, afin de pouvoir régner avec Vous, couronné de gloire dans le Ciel. 
Que cet amour, ô mon Jésus crucifié, s'étende sur les fidèles morts dans Votre Grâce, qu'ils puisent 
aussi bientôt dans les sources du Sauveur les eaux de la joie éternelle.

Au Pater
Jésus élevé en croix

Vous êtes vraiment un Homme de Douleur, ô mon tout aimable Rédempteur, et Vous savez ce que 
c'est que souffrir. Après mille tourments et mille outrages variés et choisis pour Vous faire souffrir 
ce  qu'il  y  a  de  plus  douloureux et  de plus  amer,  on dresse le  gibet  honteux auquel  Vous  êtes 
suspendu par trois clous. Mais qui comprendra les douleurs inouïes que Vous endurez de la secousse 
et de l'enfoncement de la Croix, de la dislocation de Vos os, de la rupture de Vos veines ? Enfin la 
Croix est dressée, et le Maître de la nature est suspendu entre le Ciel et la terre; et Vous souffrez 
toujours: Votre Corps pesant et tout déchiré n'est soutenu que sur des clous, n'est appuyé que sur des 
plaies; mais Votre Tête Sacrée surtout, de quels tourments, grand Dieu ! N'est-elle pas affligée ! 
Comment la tenir ? Si Vous la levez, les épines dont elle est couronnée s'enfonceront davantage, et 
Vous verrez les pontifes et la cohorte insolente qui Vous insultent et Vous outragent. L'abaisserez-
Vous, la vue de Votre Sainte Mère Vous pénétrera d'amertume; si Vous la remuez, le mouvement 
seul est capable d'aigrir et de rouvrir Vos plaies. Quel supplice, que ne puis-je le partager avec Vous, 
ou du moins alléger de si cruelles douleurs ! Attirez-moi Vous-même à Vous, ô mon doux Sauveur! 



selon Votre promesse; attirez, par la force de Votre Amour, toutes les affections de mon âme, afin 
que je m'offre à Vous sur la croix, et que j'y meure d'amour pour Vous qui allez y mourir d'Amour 
pour moi.

A la Communion
Dernières paroles de Jésus mourant

Votre premier soin en mourant, ô Jésus, fut de réconcilier avec Votre Père les pécheurs, et ceux 
même qui Vous attachèrent à la Croix. « Mon Père, disiez-vous, pardonnez-leur; car ils ne savent ce 
qu'ils font ». Je pardonne, ô mon Jésus, de tout mon cœur pour l'amour de Vous a tous ceux qui 
m'ont jamais fait quelque mal, (surtout à...) Faites, je vous prie, que j'entende, a l'heure de ma mort, 
ces paroles adressées au bon larron: 3Vous serez avec moi dans le paradis », et souffrez que je Vous 
embrasse comme mon Frère dans le Sacrement de Votre Amour, Vous, ô mon aimable Jésus, qui 
m'avez donné la très Douce Marie pour Mère, et qui avez permis que Vous fussiez abandonné de 
Votre Père, à Votre dernière Agonie, afin qu'il ne m'abandonnât pas éternellement dans mes péchés. 
Vous avez eu une soif très ardente de mon salut, afin qu'a son tour mon âme soupirât après Vous qui 
êtes la Fontaine de Vie; jusqu'à ce qu'ayant consommé le cours de cette vie mortelle, je remette mon 
esprit entre Vos mains. Venez, Seigneur Jésus, venez dans un cœur qui Vous aime et Vous désire.

Aux dernières Oraisons
Jésus-Christ meurt

Que ne m'a-t-il été permis, ô mon Jésus, de recevoir le dernier soupir de Votre Vie dans ma bouche 
et dans mon cœur, afin que je puisse dire: « Je vis, non, ce n'est plus moi qui vis, c'est Jésus-Christ 
qui vit en moi ! » Que Vous êtes bon, ô Jésus, car ce que je désire si ardemment, Vous me l'accordez 
dans le Glorieux et Auguste Sacrement de l'Autel, où Vous me donnez non-seulement Votre Souffle 
Divin, mais aussi Votre Corps et Votre Substance Sacrée que je reçois dans ma bouche et dans mon 
cœur. Comment pourrais-je m'empêcher de Vous aimer ?

A la Bénédiction
Le Cœur de Jésus est percé d'un coup de lance

Vous, avez voulu, ô Jésus, que Votre Cœur fut ouvert pour me servir de retraite et de maison de 
refuge. C'est le lieu de mon repos, j'y habiterai, parce que je l'ai choisi.

Au dernier Evangile
Jésus est mis dans un Sépulcre neuf

Votre Corps Virginal, ô mon Jésus, enveloppé d'un linceul blanc fut renfermé dans un sépulcre 
nouveau: vous m'apprenez par la que c'est avec un cœur nouveau et sanctifié par Votre Grâce que je 
me rendrai digne de Vous recevoir. Lavez-moi de plus en plus, ô mon Sauveur, et purifiez-moi de 
mon péché. Créez en moi un cœur pur dans lequel, comme dans un linceul blanc, je recevrai Votre 
Corps Saint, ressuscité et glorieux, et je serai tellement uni à lui par amour que je pourrai dire avec 
vérité: « Ni la mort, ni la vie, ni aucune créature ne me séparera de la charité de Dieu, qui est en 
Jésus-Christ Notre-Seigneur ».

Texte extrait de l'Année Pieuse, de P. Ligny, Amiens, Typographie Alfred Caron, 1854


